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Introduction générale. 

Les insectes présentent des aptitudes reproductrices remarquables, ce qui les classe 

comme le groupe zoologique le plus abondant et diversifié du règne animal. Les blattes, 

également appelées sous les noms de cafard, cancrelats ou grélou, sont des insectes dictyoptères 

qui sont apparus sur terre il y a plus de 400 millions d'années. Les espèces les plus communes, 

adaptées aux conditions de vie urbaine et qualifiées de domestiques comprennent Periplaneta 

americana (Cornwell, 1968), Blattella orientalis (Cornwell, 1976), Supella longipalpa 

(Gordon, 1968) et Blattella germanica (Guillaumin et al., 1969 ; Nasirian, 2017). La Blatte 

germanique, considérée comme l'espèce la plus amplement distribuée sur la planète et la plus 

fortement associe à l'homme, poursuis d'étendre son aire de distribution. Elle est responsable 

de 90 % des infestations rapportées (Elie, 1998). 

Les blattes se distinguent par leur potentiel reproducteur important, une photophobie 

(Hasche et Zumofen, 1999) et une résistance aux conditions difficiles (faim, soif) 

(Grandcolas, 1998). Parmi les espèces recensées à ce jour, seules une vingtaine sont 

considérées comme des transmetteurs de maladies infectieuses, constituant une menace pour la 

santé publique (Liu et al., 2024 ; Abdullah et al., 2024 ; Maria-Goretti et al., 2024 ; Yun et 

al., 2024). Ainsi, Les blattes peuvent être porteurs de parasites intestinaux et potentiellement 

agir comme agents mécaniques dans la transmission de ces parasites (Abdullah et al., 2024 ; 

Akeju et al., 2024). En effet ils se trouvent souvent à l’origine d’allergies, qui peuvent même 

se développer en crises d’asthme (Pomes et al., 2023 ; Hadiwinarta et al., 2024 ; Zoratti et 

al., 2024 ; Ouyang et al., 2024 ; Knight et Carlson, 2024 ; Antunes et al., 2024). 

Subséquemment, les blattes transmettent également des maladies infectieuses comme le choléra 

(Musa et al., 2023), la tuberculose (Veisi et al., 2024) et l’hépatite (Siddiqui et al., 2023). 

La lutte contre ce fléau a été réalisée surtout par des moyens chimiques, néanmoins 

l'utilisation intense de ces composés a conduit à l'apparition d'individus résistants (Zhao et al., 

2024 ; Peterson, 2024). Par cohérent, a autant entraîné des effets très nocifs sur l'environnement 

et la santé humaine (El-Monairy et al., 2023 ; Tong et al., 2024).  

Aujourd’hui, les recherches actuelles des pesticides se centralisent sur des plantes 

comestibles qui sont toxiques pour les insectes nuisibles tout en étant inoffensives pour 

l'environnement (Aioub et al., 2024 ; Shyu et al., 2024 ; Yunos et al., 2024). Dans des 

recherches plus récentes, les possessions bioinsecticides de certaines plantes testées ont 

démontré un large spectre contre divers nuisibles (Tapia et al., 2024 ; Baghouz et al., 2024 ; 
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Ramniwas et al., 2024). Ainsi, des études antérieures, ont prouvé que l'utilisation d'extraits de 

plantes, comme les huiles essentiels contre plusieurs fléaux tel que l’huile de Brassica carinata 

et Camelina sativa (Rzyska et al., 2024), l’huile des grains de Moringa oleifera et Ruta 

angustifolia (El-Gendy et al., 2024), l’huiles brutes de marc d’olive de Kabylie (Algérie) 

(Kerbel et al., 2024), l’huile de Ziziphora hispanica et Satureja calamintha (Baghouz et al., 

2024), l’huile de Ocimum americanum (Tine et al., 2024), l’extrait des feuilles de  lantana 

camara (Aisha et al., 2024 ; Gaid et al., 2024 ; Dahifale Dnyaneshwari et Dere Rutja, 2024). 

Parmi les plantes toxiques identiquement, qui ont fait l’objet de plusieurs études le Ricinus 

communis (Adolphe et al., 2023 ; Abd Elgawad et al., 2023 ; Baugh, 2024 ; DePaula-

Marchiori et al., 2024), le Marrubium vulgare (Dib et Bouteldji, 2017 ; Qessaoui et al., 

2023 ; Ahmady et al., 2024 ; Amina et al., 2023) et l’Urtica dioïca (El-Aswad et al., 2023 ; 

Al-Chalabi et al., 2023).  

Le Ricinus communis, souvent désigné sous le nom de "Kharouâa" en Algérie, est une 

plante de la famille des Euphorbiacées (Lagnika, 2005). Elle est célèbre pour sa ricine, une 

glycoprotéine extrêmement toxique présente dans ses graines, ce qui peut entraîner des cas 

d'intoxication, surtout pendant la période de maturation des graines. Des études antérieures ont 

mis en lumière les multiples usages potentiels de cette plante dans la lutte contre divers fléaux. 

En effet, l’extraits aqueux des feuilles du ricin a été démontrée dans la lutte contre les ravageurs 

tel que Aphis craccivora, Bemisia tabaci, Diabrotica speciosa, Spodoptera eridania et Nezara 

viridula (DaRosa- Santara et al., 2024), Maconellicoccus hirsutus (DePaula-Marchiori et al., 

2024). Une forte toxicité de l’extrait des huiles de R. communis a été prouvé pour son efficacité 

dans la lutte contre nombreuses insectes nuisibles comme Spodoptera frugiperda (Abdullah et 

al., 2024 ; Rodríguez-Cervantes et al., 2024), Bemisia spp, Sordidus spp (Barroso, 2024), 

Leucinodes orbitalis (Mariame et al., 2024), Anomala denuda (Adolphe et al., 2023), 

Hyalomma dromedarii (Abd Elgawad et al., 2023). Aussi, des travaux antérieurs ont démontré 

que l'extrait de graines de R. communis présente une activité insecticide supérieure à celle de 

l'extrait de feuille, ce qui en fait un biopesticide efficace contre les arthropodes ravageurs et les 

moustiques (Ghoneim, 2021). En outre, l’efficacité des grains de R. communis a été prouvée 

dans la lutte contre Blattella germanica (Gouaidia et Boudeguig, 2020 ; Khelifi et al., 2021 ; 

Soumrani et al., 2022). 

Le Marrubium vulgare est une plante de la famille des Lamiaceae (Greuter et al., 1986), 

appelée en Algérie "Marriouta", elle est caractérisée par une odeur forte et désagréable et sa 

partie aérienne renferme divers métabolites secondaires, notamment des diterpènes tels que la 
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marrubine, qui est responsable de la plupart des propriétés biologiques de cette plante (Çitoğlu 

et Aksit, 2002). Le pouvoir insecticide de la marrubine, composé majeur des feuilles de cette 

plante a fait l’objet de nombreux travaux. En effet, l’extrait des feuilles de M. vulgare a prouvé 

une forte toxicité contre plusieurs nuisibles tel que Botrytis cinerea (Qessaoui et al., 2023), 

Tibolium confusum (Ahmady et al., 2024), Tuta absoluta (Amina et al., 2023), Ceratitis 

capitata et Ephestia kuehniella (Amiri et Nedjadi, 2017) et Aphis neri (homoptera : aphididae) 

(Dib et Bouteldji, 2017). Les travaux de Mihoubi et al., (2023) ont estimé une forte toxicité 

des feuilles de M. vulgar à l’égard de Blattella germanica.  

L’Urtica dioïca est une plante cosmopolite anthropophile et herbacée vivace de la famille 

des Urticacées, elle est appelée habituellement en Algérie "Houraiga". Cette plante contient des 

composés polyphénoliques suscitant un intérêt croissant, en raison de leur potentiel d'utilisation 

comme un biopesticide contre les insectes nuisibles. Des travaux antérieurs ont montré 

l’efficacité de l’extrait des feuilles de cette plante à l’égard de plusieurs insectes nuisibles ; 

comme les larves de la tordeuse du coton, Spodoptera littoralis (El-Aswad et al., 2023), Plodia 

interpunctella (Hami et al., 2023), Galleria mellonella (Al-Chalabi et al., 2023), Tribolium 

castaneum (Mahdi et al., 2022), Bruchinae coleoptera (González-Macedo et al., 2021) et 

Blattella germanica (Zàatar et al., 2023).   

Ainsi, afin d’élucider des travaux antérieurs qui ont évalué la dose létale (DL50) de R, 

communis, M. vulgare et l’U. dioïca chez Blattella gemanica, la présente recherche vise a testé 

l’efficacité de ces composés sur le tube digestif de cet insecte. En effet une étude 

histopathologique de l’intestin moyen a été étudié ; ceux après l’administration de l’extrait des 

grains de R. communis, et l’extraits des feuilles de M. vulgare et l’U. dioïca par ingestion à la 

DL50, aux adultes mâles et femelles de cette espèce. Fléau à intérêt médical, connue surtout 

par son pouvoir de prolifération et sa forte résistance aux insecticides. 
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I. Etude bibliographique du matériel animal. 

I.1.Généralités sur les blattes. 

Les blattes, également connues sous les noms populaires "cafards", "cancrelats" ou 

"grélou", sont adaptées à une variété de milieux : tropicaux, subtropicaux, tempérés et même 

désertiques (Ebling, 1978). Elles vivent sous les feuilles, les pierres, et certaines dans les 

grottes. Par ailleurs, elles sont caractérisées par leur photophobie et une grande capacité de 

reproduction (Hasche et Zumofen, 1999). Parmi les espèces recensées, 4000 se sont adaptées 

aux conditions urbaines (Schal et al., 1984), certaines étant considérées comme domestiques 

(Garfield, 1990). Les espèces les plus courantes sont Periplaneta americana (Cornwell, 1968), 

Blattella orientalis (Cornwell, 1976), Supella longipalpa (Gordon, 1968) et Blattella 

germanica (Guillaumin et al., 1969). 

 

I.2. Taxonomie de Blattella germanica. 

Les Blattes sont une sous-classe d'insectes primitive appartenant au sous-branchement 

des Mandibulata, descendantes des Ptérygotes (Linnaeus, 1767). Elles font partie de l'ordre des 

Dictyoptères. Selon la classification de Roth (2003), Elles sont réparties en six familles : 

Polyphaggidae, Cryptocercidae, Nocticolidae, Blattidae, Blattellidae, Blaberoidae. Blattella 

germanica est un genre de blattes de la famille des Blattellidae.  

 

 Selon Linnaeus (1767), la position systématique est la suivante : 

Embranchement :              Arthropoda 

Sous -Embranchement :    Mandibulata 

Classe :                                Insecta 

Sous -classe :                      Pterygota - Neoptera 

Super -ordre :                    Orthoteroidae 

Ordre :                                Dicty, optera 

Sous-ordre :                        Blattaria 

Super famille :                    Blaberoidae 

Famille :                              Blattellidae 

Sous -famille :                     Blattellinae 

Genre :                                Blattella 

Espèce :                              Blattella germanica 
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I.3. Origine et répartition géographique de Blattella germanica. 

Les blattes sont parmi les espèces les plus anciennes, avec des fossiles remontant à la 

période carbonifère (Beccaloni, 2014). Elles existent sur Terre depuis environ 400 millions 

d'années (Koehlen et Patterson, 1987). Ensuite, les formes fossiles ressemblent assez aux 

espèces actuelles (Koehlen et Patterson, 1987), et les premiers fossiles de cafard moderne avec 

un ovipositeur interne sont apparus au début du Crétacé. Il y a 250 millions d’années, les fossiles 

anciens se distinguent des cafards modernes par la présence d’un ovipositeur externe allongé, 

un appareil utilisé pour déposer les œufs à l’endroit de leur éclosion. 

D’après (Rehn, 1945), les premiers enregistrements du Blattella germanica proviennent 

d'Europe, où il aurait été introduit pendant la guerre de Sept Ans qui a eu lieu entre 1756 et 

1763. En 1767, Linnaeus a nommé l'espèce Blattella germanica (cafard allemand) d'après le 

lieu d'origine où les spécimens avaient été initialement collectés. 

Toutes les espèces de blattes sont plus ou moins cosmopolites et se trouvent dans la 

plupart des régions du monde (Roth et Willis, 1957), Originaire des régions du nord-est 

africain, entre les Grands Lacs, l'Éthiopie et le Soudan, cette espèce a migré vers l'Europe de 

l'Est il y a plus de 200 ans, ainsi que vers l'Asie Mineure et le sud de la Russie (Mourier, 2014) 

(Figure 1), les blettes se propagent avec l’expansion favorisée par les échanges commerciaux 

internationaux de la plupart des pays (Martin et al., 2015), Ces insectes infestent les grandes 

zones portuaires et les villes voisines à cause des transports maritimes (Arruda et al., 2001 ). 

 

 

 

Figure 1. Carte résumant les premiers signalements de B. germanica autour du monde 

(Tang et al., 2018). Chaque point indique la première occurrence de B. germanica dans une région 

spécifique. Les couleurs représentent des périodes de 30 ans, dont la première décennie est représentée par des 

triangles, la deuxième décennie par des rectangles et la troisième décennie par des pentagones. L'histogramme 

indique le nombre de rapports pour chaque intervalle de 10 ans. 
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I.3.1. Répartition géographique de Blattella germanica en Algérie. 
 

Ces espèces colonisent les endroits chauds et humides partout dans le monde, surtout les 

commerces alimentaires (Grandcolas, 1998), Ils peuvent s'adapter à tous types d'aliments grâce 

à leur régime omnivore (Gordon, 1996), Les blattes allemandes se sont bien adaptées à de 

nombreux types d'environnements humains, comme les maisons, appartements, hôtels et 

hôpitaux. Elles se retrouvent aussi dans d'autres endroits comme les restaurants, les granges, 

les installations de logement des animaux et les entrepôts, ainsi que dans des véhicules mobiles 

tels que les navires, trains, camions et voitures (Cornwell, 1968). En Algérie, on a réalisé peu 

de travaux sur les blattes, sauf dans l'est du pays, en particulier dans la région d'Annaba. Nous 

pouvons citer, par exemple, les travaux de (Habes et al., 2006) et de Hbbachi (2013), qui 

avaient pour objectif de recenser les différentes espèces de blattes présentes dans cette région. 

Blattella germanica est l'espèce commensale dominante à l'intérieur des habitations, suivie par 

P. americana qui envahit les zones urbaines humides et entre parfois dans les maisons à la 

recherche de nourriture ou d'eau (Habes et al., 2006, 2013). 

 

I.4. Description de Blattella germanica. 

Les blattes ont une forme générale aplatie et ovale. L'espèce de blatte germanique 

présente une taille variable, mesurant entre de 11 et 15 mm de longueur avec une tête très 

mobile, presque entièrement dissimulée sous une partie du thorax en forme de bouclier, appelée 

pronotum (plaque formant un bouclier sur la tête). Selon Gordon (1996), elle possède deux 

antennes filiformes, très mobiles et souples. Les pièces buccales ont une forme classique de 

broyeur, et sont positionnées de manière hypognathe (en bas). Selon Grandcolas (1996), les 

pattes sont longues, épineuses, larges et aplaties, ce qui les rend parfaitement adaptées à la 

course avec une vitesse atteignant 130 cm/s. Le pronotum est brun pâle à noir, et il présente 

deux bandes longitudinales noires (Habes et al., 2006, 2013).  

Les mâles adultes ont un corps assez mince, un abdomen effilé et un pygidium (partie 

caudale de leur carapace) non recouvert par les ailes, avec le segment terminal de l'abdomen 

visible. Les blattes s'accouplent en adoptant une position opposée. L'appareil copulateur mâle 

présente une asymétrie et une complexité extrêmes. Les femelles adultes de l'espèce sont plus 

foncées et ont un corps trapu et solide, avec un abdomen arrondi entièrement recouvert par les 

ailes (Rust et al., 1995). L'oothèque de la femelle est composée de 48 à 50 œufs. En général, la 

femelle porte l'oothèque entre les derniers segments abdominaux, ce qui la maintient en place 

pendant un certain temps (Habes et al., 2006, 2013). 
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Les larves ont une apparence similaire à celle des adultes, à l'exception des ailes absentes, qui 

apparaissent lors de l'exuviation imaginaire. Selon Gordon (1996), Blattella germanica est une 

espèce polyvalente, domestique et nocturne. De plus, les blattes se distinguent par leur résistance 

à la lumière, leur endurance aux conditions difficiles et leur capacité de reproduction considérable 

(Grandcolas, 1998) (figure 2). 

 

     Figure 2. Vue dorsale et ventrale d’un adulte mâle de Blattella germanica. (Source : Université de                    

                     Montpellier, Site1, consulté le 28/05/2024). 

 

I.5. Cycle biologique. 

Les blattes, qui sont des insectes à métamorphose incomplète, présentent chez B. 

germanica un comportement sexuel se décomposant schématiquement en cinq phases 

successives : l’attraction à distance du mâle, la reconnaissance mutuelle des partenaires après 

contacts antennaires, la parade du mâle, le léchage des glandes tergales du mâle par la femelle, 

et l’accouplement (Bell et al., 2014). 

Cette espèce présente un développement hétérométabole (Gordon, 1996), où les mâles 

s’accouplent à plusieurs reprises, tandis que les femelles s’accouplent généralement une seule 

fois (Cochran, 1979). Selon Wood-ruff (1938), affirme qu'un seul accouplement pourrait 

suffire pour fertiliser tous les œufs produits pendant la vie imaginale. Après huit jours de la mue 

imaginale, la femelle produit 6 à 8 oothèques au cours de divers cycles gonadotrophiques. 

Chaque oothèque, mesurant 8 mm de long, contient de 36 à 48 œufs (Gordon, 1996). En 

moyenne, elles pondent 300 œufs tout au long de leur vie. Peu avant l'éclosion, ces oothèques 
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sont déposées près d'une source de nourriture. Un petit pourcentage reste attaché à la mère grâce 

à leur patte jusqu'à l’éclosion des œufs. La formation d’une deuxième oothèque nécessite 

environ deux semaines (Jacobs, 2013). L'incubation des œufs varie selon les conditions 

extérieures, Lorsque les conditions météorologiques sont favorables (température entre 25 à 

33°C et 60 à 80% d'humidité relative). L'évolution embryonnaire dure environ 17 jours avant 

la formation des larves molles, de couleur blanchâtre, Ces larves prennent une teinte brunâtre 

après avoir tanné la cuticule en quelques heures (Cornwell, 1968).  

Selon Wattiez et Beys (1999), le développement larvaire, de 6 mois environ se déroule 

en 5 à 7 stades successifs, séparés par des mues. Les larves du dernier stade, dont la durée de 

vie est en moyenne de 40 jours pour le mâle et de 41 jours pour la femelle, subissent finalement 

une mue imaginale. D’après Cornwell (1968) la durée de vie de l’adulte est de 128 jours pour 

le mâle et de 153 jours pour la femelle. Selon Borozan (2002), indique qu’une blatte peut 

générer jusqu'à 10 000 descendants en une seule année, sur deux générations. 

 

I.5.1. Le stade œuf. 

La fertilisation des œufs commence et se termine par l'éclosion. Selon Tanaka (1976), 

les œufs sont regroupés dans une capsule de forme cornée appelée oothèque, qui se forme et 

s’extériorise lors de la ponte. De forme et de taille différente, l'oothèque contient en moyenne 

de 48 à 50 œufs et présente une crête denticulée sur sa face dorsale, où l’éclosion des larves se 

produira. De chaque côté d'une cloison médiane longitudinale, les œufs sont disposés 

verticalement, où se trouvent de petites loges verticales contenant chacune un œuf (Tanaka, 

1976). D'après Chopard (1951), l'oothèque reste habituellement fixée entre les derniers 

segments abdominaux de la femelle, qu’elle porte pendant un certain temps. 

 

I.5.2. Le stade larvaire (Nymphes). 

Peu avant l’éclosion, la femelle dépose l’oothèque, d’où émergent des larves 

vermiformes. Les principaux changements du développement larvaire se manifestent au niveau 

de la taille et de la pigmentation (Elie, 1998). Les larves du stade final présentent une 

morphologie similaire à celle des adultes, mais elles sont aptères et caractérisées par une seule 

bande claire située au milieu du dos. (Rust et al., 1995). Selon Wattiez et Beys (1999), ces 

dernières sont soumises à six mues successives sur une période de 100 jours. Le dernier stade 

larvaire se développe pendant 40 jours chez les mâles et 41 jours chez les femelles.  
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I.5.3. Le stade adulte. 

La mue imaginale marque le début du stade adulte (adulte 0 jour). Selon Wigglesworth 

(1972), l'adulte possède deux paires d'ailes (Chez les Diptères), mais il est incapable de voler. 

Il est doté d’antennes longues et filiformes, des pattes solides et épineuses qui permettent une 

course rapide, ainsi que des pièces buccales broyeuses. Les adultes sont de couleur marron clair 

et mesurant environ 15 à 17 mm de longueur. Ils possèdent deux bandes sombres sur le 

pronotum, la plaque qui forme comme un bouclier sur la tête. Selon Rust et al., (1995), les 

adultes mâles se distinguent par un corps mince avec un abdomen effilé et un pygidium non 

recouvert par les ailes, tandis que les femelles présentent un corps trapu et robuste avec un 

abdomen arrondi recouvert par les ailes. Les mâles ont une forme longitudinale, tandis que les 

femelles sont de couleur plus sombre avec un abdomen plus large et arrondi (Figure 3). Ils sont 

capables de se déplacer aussi bien horizontalement que verticalement, ce qui leur permet de 

facilement contaminer les logements supérieurs ou inférieurs (Bayer et al., 2012). 

 

 

Figure 3. Cycle de vie de Blattella germanica (Source : Site 2 consulté le 29/05/2024). 

 

I.6. Méthodes de lutte. 

Dans la lutte intégrée contre les blattes, et en particulier B. germanica, les insecticides 

organiques de synthèse, également appelés insecticides conventionnels (organochlorés, 
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organophosphorés, carbamates et pyréthrinoїdes). Cependant, leur absence de spécificité et leur 

rémanence ont engendré d'importantes perturbations dans l'environnement (Sawczyn et al., 

2012). Au cours des années 1990, de nouvelles substances insecticides ont été mises au point, 

telles que les phéromones (Hauptman et al., 1986) et les perturbateurs de croissance des 

insectes (IGDs). Ces nouvelles substances sont sélectives et non polluantes, tout en préservant 

l'environnement. Ces substances naturelles et/ou artificielles ont une action particulière, en 

perturbant des éléments essentiels dans le développement (cuticule ou régulation hormonale) 

de l'insecte cible. Les agonistes et antagonistes de l'hormone juvénile (JH), les inhibiteurs de la 

synthèse de la chitine et les agonistes et antagonistes de l'hormone de mue sont les trois 

principaux groupes des IGDs. Au début de leur utilisation, ces molécules qui ont été 

satisfaisantes ont commencé à perdre leur efficacité sur le terrain en raison de la résistance 

croissante des populations d’insectes (Chen et al., 2020). 

Ainsi, avec l’intérêt progressive de la protection de l’environnement les insecticides 

conventionnels ont été délissés au profite de nouvelles molécules qui préservent 

l’environnement et la santé humaine. L’utilisation des biopesticides dans les années récentes, 

trouve son regain tel que les biopesticides d’origine végétales qui présentent une alternative 

prometteuse pour le contrôle de plusieurs ravageurs (DaRosa- Santana et al., 2024). 

Ainsi, l’efficacité de plusieurs composés qui appartient aux plusieurs espèces végétales, 

tel que les huiles essentielles et des extraits des feuilles et/ou des graines ont été testés chez 

plusieurs fléaux. Des travaux antérieurs ont montré l'efficacité de l’extrait de Ricinus communis 

contre divers insectes nuisibles, comme les pucerons, les chenilles et les punaises de lit. L'huile 

essentielle d'Araucaria heterophylla a montré une forte activité répulsive contre Tribolium 

castaneum, Lactuca sativa (Ben-Romdhane et al., 2024). L'extrait d'écorce de Salix alba a 

montré un pouvoir insecticide très important pour protéger les fruits de goyave contre 

Bactrocera dorsalis, offrant ainsi une solution écologique (Ramniwas et al., 2024). Également 

l’extrait de Polygonum hydropiper est modérément efficaces comme insecticides pour réduire 

les dommages causés par Henosepilachna vigintioctopunctata, un coléoptère ravageur du 

l’aubergine (Selvaraj et al., 2024). L'eucalyptus camaldulensis pareillement a montré un fort 

potentiel insecticide contre l'acarien rouge Oligonychus ilicis (Piffer et al., 2023). L'efficacité 

insecticide des huiles essentielles de Ziziphora hispanica et de Satureja calamintha contre un 

ravageur de culture Callosobruchus maculatus a été prouvé par (Baghouz et al., 2024). Pour 

lutter contre la mouche domestique avec des insecticides végétaux, l'effet répulsif de 17 

composants d'huiles essentielles ont été testés sur des mouches résistantes Musca domestica 

(Tian et al., 2024). Une activité larvicide très importante des huiles essentielles de Crotalaria 
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podocarpa et Citrus sinensis chez les larves d'anophèles, vecteurs du paludisme a été évaluée 

(Yolidje et al., 2024). Les travaux de Ramniwas et al., (2024) ont rapporté l’evaluation de 

l'huile de goyave de Salix alba et Psidium guajava contre un ravageur de culture Bactrocera 

dorsalis. Par ailleurs, l'extraction de l'huile essentielle de clou de girofle a été suivie par la 

création de nanoparticules stables avec une efficacité d'encapsulation élevée, offrant ainsi des 

perspectives prometteuses pour leur utilisation comme bioinsecticide (Veloz et al., 2024). Le 

romarin a révélé un potentiel bioinsecticide, grâce à leur propriété inhibitrice de 

l'acétylcholinestérase (Ortiz-Elguea et al., 2024). L'étude de Nascimento et al., (2023) a met 

en évidence le potentiel bioinsecticide de de Piper aduncum contre trois insectes nuisibles aux 

céréales stockées Sitophilus zeamais, Sitophilus oryzae, et Cryptolestes ferrugineus. 

L'azadirachtine extrait de neem Azadirachta indica montre une forte activité contre les stades 

nymphe et adulte d’un ravageur de culture Gyropsylla spegazziniana (Loeblein-Verdério et 

al., 2024) et Cydia pomonella, Grapholita molesta et Lobesia botrana (Amat Gómez et al., 

2024). Les composés polyphénoliques de l'ortie (Urtica dioica L) ont attiré l'attention pour leur 

potentiel en tant qu'insecticides végétaux (Đurović et al., 2024).  

Ainsi, la lutte contre les blattes par des insecticides d’origine végétale a fait l’objet de 

plusieurs travaux, Selon Mihoubi Dikra et al., (2023) le Marrubium vulgare a montré une forte 

toxicité contre les adultes de Blattella germanica. Pour lutter contre une autre espèce de blattes, 

Periplaneta americana, les plantes Copaíba, officinalis, C. reticulata et C. Copaifera ont 

démontré des propriétés répulsives à différentes concentrations, faisant de ces plantes des 

alternatives naturelles prometteuses pour le contrôle des blattes (Machado et al., 2023). 

L'extrait de rhizome de gingembre Zingiber officinale a prouvé un pouvoir bioinsecticide contre 

Blattella germanica (cafard allemand) (Susanto et al., 2024). 
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II. Etude bibliographique du matériel végétal. 

II.1. Etude de Ricinus communis. 

II.1.1. Taxonomie et description. 

II.1.1.1. Taxonomie. 

Le genre Ricinus est représenté par une seule espèce, Ricinus communis L. Il appartient 

au sous-règne des Phanérogames, à l'embranchement des Spermaphytes (plantes à graines) et 

à la sous-classe des Angiospermes (Magnoliophyta : plantes à fleurs). Il est classé dans la classe 

des Magnoliopsidae, l'ordre des Euphorbiales et la famille des Euphorbiaceae, (Anjani, 2005 ; 

Nguessan et al., 2009). Qui compte entre 5000 et 8000 espèces réparties dans environ 300 

genres (Polvèche, 1996). 

 

    La Systématique de Ricinus communis (L) est la suivante : 

Règne :                               Plantes 

Sous- règne :                      Phanérogame 

Embranchement :             Spermaphyte 

Sous-embranchement :    Angiosperme  

Classe :                              Magnoliopsidae 

Sous-classe :                      Rosidae  

Ordre :                              Euphorbiales  

Famille :                            Euphorbiaceae 

Genre :                              Ricinus 

Espèce :                            Ricinus Communis L 

 

II.1.1.2. Description botanique de Ricinus communis (L). 

Ricinus communis, ricin est appelé communément en Algérie "kharouâa". Cette plante 

cosmopolite se présente sous forme d'arbustes ou d'arbres à feuilles palmées, elle peut atteindre 

une hauteur de 7 mètres et plus.  En Algérie, le ricin se développe de manière spontanée dans 

les lits des oueds côtiers et les hauts plateaux, et même dans le Sahara, il est parfois cultivé 

comme une plante annuelle très vigoureuse (Mario et Esprito, 2007).  

R. communis possède une forte racine pivotante ainsi que des racines latérales bien 

définies (Little et Wadsworth, 1974) (Figure 4). 
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Figure 4. Les racines de Ricinus communis (Photo personnelle, 2024). 

 

Les graines de cette plante sont enveloppées dans la peau du fruit, sont de forme haricot, 

ovoïdes, à l'intérieur se trouve une amende oléagineuse contenant de la ricinine, une substance 

extrêmement toxique (Little et Wadsworth, 1974), Ces graines sont contenues dans des 

capsules triconiques (3 lobes) avec des pointes hérissées et plus ou moins dégarnies à maturité 

pendant les saisons sèches (Figure, 5A). En général, les capsules contiennent trois graines d'un 

marron clair, d'un marron rouge ou d’un gri tacheté de blanc (Coopman et al., 2009).   

Les feuilles sont plus grandes que le pied, palmées de 7 à 9 lobes, glabres, vertes 

glauques, avec une veine médiane rougeâtre, dentées irrégulièrement, rouges à leur croissance 

(Figure 5B), portées vers le sommet par de longs et forts pétioles glanduleux (Garcia et al., 

1999). 

Les fleurs sont Monoïques, avec des fleurs mâles et femelles insérées sur la même 

inflorescence. Les fleurs mâles se trouvent dans le bas, avec un calice de cinq pièces sans 

corolle et de nombreux groupes d'étamines monadelphes verdâtres, semblables à des rameaux 

(Figure, 5C). Les fleurs femelles ont seulement trois folioles et des petites écailles au-dessous. 

Un ovaire globuleux hérissé est surmonté de trois pistils, rouges et hispides (Maroyi, 2007). 

La tige de cette plante est dressée, solide, ramifiée avec des branches à nœuds visibles et 

des cicatrices annulaires (Figure, 5D). Elle est légèrement fistuleuse, bien unie, ronde, lisse et 

ne ramifiée que dans le haut Couplan et Styner (1994). 



Chapitre II :                                                          Etude bibliographique du matériel végétal 

 14 

 

     Figure 5. Ricinus communis (A : les grains, B : la feuille, C : les fleurs, D : la tige) 

(Photo personnelle, 2024). 

 

Ⅱ.1.2. Composition chimique.  

 

La composition chimique des graines de ricin est riche en l’huile, principalement grâce à 

leur teneur élevée en acides gras insaturés, notamment l'acide ricinoléique. Cette huile est 

unique par sa composition et contient également des éléments bioactifs comme les phytostérols, 

les tocotriénols, les tocophérols, les composés phénoliques, les phospholipides et les 

caroténoïdes (Talwan et al., 2024). Cette l’huile se présente sous forme d’un liquide visqueux 

de couleur ambre pâle. Les propriétés purgatives des graines sont attribuées à la présence 

d’acide ricin oléique (Alloune et al., 2013). Les graines de ricin mûres contiennent 

principalement leurs protéines dans l’endosperme, où les protéines cristalloïdes constituent 70 

à 80% de toutes les protéines présentes et sont insolubles dans l’eau. Les fractions résiduelles 

de protéines solubles comprennent des pectines (Ricin et RCA 120) ainsi que des albumines 

A 

 

B

C D 
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(Harley et Beevers, 1986). Le ricin est une glycoprotéine d’étendue taille, s’arborant sous 

conformation de poudre blanche hydrosoluble (Tableau 1). La nocuité de cette plante est 

attribuée à l’existence de cette lectine glycoprotéique, appelée ricine, une toxine présente dans 

les grains de ricin. Ces grains renferment la plus forte concentration de ricine, de l'eau et des 

lipides (Garland et Bailey, 2006). 

Effectivement, L’huile essentielle n’est pas présente dans le Ricin. Le criblage 

phytochimique de R. communis a indiqué la présence de flavones, isoflavones, flavonols, 

chalcones, aurones, stérols, saponines et leucoanthocyanidines. De plus, six glycosides de 

flavonol ; kaempférol-3–0-β-D-xylopyranoside, kaempférol-3–0-β-D-glucopyranoside, 

Quercétine 3-0-β-D-xylopyranoside, quercétine-3–0-β-D-glucopyranoside, kaempférol-3– le 

0-β-rutinoside et la quercétine-3-O-β-rutinoside ainsi que deux alcaloïdes ; la ricinine et la N-

déméthylricinine (Abdullah et al., 2024).  

 

Tableau 1 : Constituants chimiques de la partie aérienne et souterraine de 

Ricinus communis (Jean-Bruneau et al., 2017). 

    

II.1.3. Usage biopesticide. 

D’après des travaux antérieurs réalisés, les grains de ricin ont montré un large spectre 

contre divers nuisibles. Ainsi, l’efficacité des grains de cette plante a été prouvé dans le contrôle 

des larves et des adultes de plusieurs espèces lépidoptères tel que, Spodoptera frugiperda 

(Rodríguez-Cervantes et al., 2024), Spodoptera littoralis (Barroso et al., 2024), Spodoptera 

eridania Mohammad et al., (2024), Spodoptera spp (Sas et al., 2023). D’après DaRosa-

Santana et al., (2024), Ssengo et al., (2024) et Mohammad et al., (2024), les extraits des 

graines ont montré une ample efficacité, contre les insectes nuisibles tel que les pucerons, les 

chenilles, les punaises de lit et du niébé dans les haricots. Un large spectre contre plusieurs 

nuisibles hémiptère tel que, Aphis craccivora, Bemisia tabaci, Bemisia spp, mais aussi 

Ricinine : 
Alcaloïde toxique présent dans toutes les parties de la plante, mais plus 

concentré dans les feuilles et les graines. 

Ricin : 

Toxine protéique mortelle présente dans les graines et en moindre quantité 

dans les feuilles. La ricine est composée de deux chaînes polypeptidiques, 

la ricine A et la ricine B. 

Alcaloïdes : 
Ricinine, isoricinine, déhydroxylricinine, N-   méthylricinine, 3-O-

méthylricinine, 3,6-diméthylricinine.              

Autres 

composés : 

Alcaloïdes (ricinamine, isoricinine), flavonoïdes, tanins, acides organiques, 

huile essentielle, sucres, stérols. 
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coléoptères Diabrotica speciosa, et Sordidus spp et hétéroptère Nezara viridula traité par R. 

communis (Abdullah et al., 2024 ; Barroso et al., 2024). Les graines de Ricinus communis ont 

des propriétés insecticides et répulsives pour contrôler Aphis denuda (Gbon et al., 2023). 

 

II.2. Etude de Marrubium vulgare. 

II.2.1. Taxonomie et description. 

II.2.1.1. Taxonomie. 

Le Marrubium, ou marrube, est un genre de plantes de la famille des Lamiacées. Ce genre 

comprend environ 40 espèces, principalement présentes en Méditerranée, dans les régions 

tempérées. Il appartient à l'embranchement des Spermaphytes. Classée dans la classe 

Magnoliopsidae et la sous-classe Asteridae, il fait partie de l'ordre Lamiales et de la famille des 

Lamiaceés. Plus précisément, il appartient au genre Marrubium et à l'espèce Marrubium 

vulgare (Letchamo-Rigano, 2006). On trouve six espèces différentes de ce même genre : 

Marrubium vulgare, Marrubium supinum, Marrubium peregrinum, Marrubium alysson, 

Marrubium alyssoide et Marrubium deserti (Quezel et Santa, 1963).  

 

    La Systématique de Marrubium Vulgare est la suivante : 

Régne :                              Plantae 

Embranchement :            Spermaphytes  

Sous embranchement :    Angiospermes  

Classe :                              Magnoliopsidae 

Sous-classe :                      Asteridae 

Ordre :                              Lamiales 

Famille :                            Lamiaceés  

Genre :                              Marrubium 

Espèce :                             Marrubium vulgare 

    

Ⅱ.2.1.2. Description botanique de Marrubium vulgare. 

Le Marrubium vulgare est une plante herbacée, appelé communément en Algérie 

"Marriout", pouvant atteindre 80 cm de hauteur (Hameg et Taleb, 2018). Cette plante dégage 

une odeur forte, sa saveur est âcre et amère (Aouadhi, 2010). Des poils glanduleux se localisent 

sur toutes les parties de la plante. Ces poils peuvent provoquer une irritation de la peau chez 

certaines personnes sensibles (Jean-Paul Besset, 2004). 
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Cette plante est caractérisée par ses feuilles opposées, ovales-lancéolées, mesurant de 2 

à 5 cm de long et 1 à 2 cm de large, avec une marge crénelée ou dentée (Figure 6A). Leur 

surface supérieure est rugueuse et de couleur vert grisâtre, tandis que la surface inférieure est 

tomenteuse et blanchâtre (Edmond-Bonnet, 1980). 

Les fleurs petites et blanches sont regroupées en verticilles denses à l'aisselle des feuilles. 

La période de floraison s'étend habituellement de Mai à Septembre, mais il n'est pas rare que 

des fleurs apparaissent même en hiver. Avec un calice à 5 dents velues et une corolle bilabiée, 

la lèvre supérieure étant bilobée et la lèvre inférieure à trois lobes (Figure 6B). La plante porte 

4 étamines et un ovaire supère à 2 carpelles (Aouadhi, 2010). 

Les fruits du M. vulgare sont des tétrakènes (composés de quatre parties). Ces tétrakènes 

sont généralement de petites structures sèches et ils peuvent avoir une texture légèrement 

rugueuse ou lisse, selon les spécimens Les tétrakènes peuvent varier en couleur, allant du vert 

au brun foncé ou noir à maturité (Jean-Bruneton, 2016). Chaque tétrakène renferme une graine 

de la plante Les graines, également appelées nucules, sont de couleur brun-noir et mesurent 

généralement entre 1 et 2,5 mm de longueur. Elles ont une forme ovoïde légèrement aplatie et 

une surface rugueuse (Nedjimi et al., 2020).  

Les tiges sont dressées et quadrangulaires (Figure 6 C), mesurent de 30 à 70 cm de haut 

et sont couvertes de poils blancs (Djahra et al., 2013).  

Tandis que les racines sont pivotantes (Figure 6 D), ligneuses et blanchâtres, permettent 

à la plante de puiser efficacement les nutriments et l'eau nécessaires à sa croissance et à son 

développement (Edmond-Bonnet, 1980).  
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Figure 6. Marrubium vulgare (A : la feuille, B : les fleurs, C : la tige, D : les racines) 

(Photo personnelle, 2024). 

 

Ⅱ.2.2. Composition chimique. 

La composition chimique du Marrubium vulgare L. comprend notamment des lactons 

diterpéniques, des flavonoïdes, des phényléthanoïdes glucosidiques tels que l'actéoside et le 

forsythoside B, des tanins, des saponosides et des mucilages, des alcaloïdes comme la 

stachydrine et la bétonicine, des stérols, des triterpènes, des sels minéraux et une huile 

essentielle riche en sesquiterpènes (Djahra, 2014). Les diterpènes, principalement représentés 

par des dérivés labdaniques tels que le marrubénol et la marrubiine, sont considérés comme 

A B 

C D 
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actifs, responsable du principe amer en raison de sa lactone (Kahlouche-Riachi, 2014). Bien 

que des traces d'huiles essentielles soient présentes, mais ne sont pas significatives (Bruneton, 

2009). La plante contient également une variété de composés monoterpéniques, tels que l'α-

pinène, le camphène et le limonène, mais à des concentrations inférieures à 1% (Wichtl et 

Anton, 2003). En outre, le Marrubium vulgare contient des minéraux tels que le potassium et 

surtout une quantité notable de fer (Tableau 2) ainsi qu'un certain niveau de composés azotés 

caractéristtiques de la famille des Lamiacées, tels que la choline, la stachydrine et la bétonicine 

(Fontanille et Champy, 2012).  

 

Tableau2 : Constituants chimiques des parties aériennes et souterraines de Marrubium 

vulgare (Fontanille et Champy, 2012 ; Jean-Paul Besset, 2004 ; Edmond Bonnet, 1980). 

 

Ⅱ.2.3. Usage biopesticide. 

      Le Marrubium vulgare a prouvé une forte activité biopesticide contre plusieurs ravageurs 

tel que Blattella germanica (Mihoubi et al., 2023). D’après Ahmady-Abdullah et al., (2024), 

cette plante peut être considérer comme un insecticide naturel dans le programme de lutte 

contre Tribolium confusum. Un potentiel larvicide de l'huile essentielle de Marrubium vulgare 

contre le ravageur des tomates, Tuta absoluta a été également prouvé par (Amina et al., 2023). 

  

Ⅱ.3. Etude de l’Urtica dioïca. 

Ⅱ.3.1. Taxonomie et description. 

Ⅱ.3.1.1. Taxonomie.  

Le nom latin universel de l’ortie est Urtica dioïca. En latin, le terme Urtica dérive du 

verbe "urere", qui signifie "brûler", faisant référence à l'effet irritant de ses poils. Par extension, 

le mot "urticaire" désigne des démangeaisons similaires à celles causées par les piqûres d’orties. 

Huiles essentielles : 
Les principaux composés sont : Marrubine (lactone diterpénique), Acétate 

de marrubine, Marrubiol (alcool diterpénique), Caryophyllène 

(sesquiterpénique), α-Pinène (monoterpénique). 

Flavonoïdes : Apigénine, Lutéoline, Rutin. 

Acides phénoliques : Acide rosmarinique, Acide caféique, Acide chlorogénique. 

Tanins : Acide gallique, Catéchine. 

Minéraux : Potassium, Calcium, Magnésium, Fer, Manganèse. 

Lactones diterpéniques : Marrubine, Prémarrubine, Acétate de marrubine. 
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Le terme d'espèce dioïca signifie "dioïque" en français, indiquant que les fleurs mâles et 

femelles se trouvent sur des plants différents (Rioux et al., 2009). 

 

  Selon (Quezel et Santa, 1963) la systématique d’Urtica dioïca L. est la suivante :  

 

Règne :                             Plantae  

Sous-règne :                     Tracheobionta  

Embranchement :            Magnoliophyta 

Sous-embranchement :    Magnoliophytina  

Classe :                              Rosideae  

Sous-classe :                      Rosideae dialycarpellées 

Ordre :                              Rosales 

Famille :                            Urticaceae 

Genre :                              Urtica 

Espèce :                             Urtica dioïca L (Linné, 1753) 

 

Ⅱ.3.1.2. Description botanique de l’Urtica dioïca. 

L’Ortie est une plante cosmopolite, anthropophile et herbacée vivace qui peut atteindre 

jusqu'à 150 cm de hauteur. Elle est appelée habituellement en Algérie "Houraiga" et se 

caractérise par une tige à section quadrangulaire, portant des feuilles lancéolées, disposées de 

manière opposée, de couleur vert sombre, avec des dents triangulaires et recouvertes de poils 

urticants (Mostade, 2015). Elle pousse naturellement le long des murs, des chemins, au bord 

des haies et des fossés, ainsi que dans les jardins et les montagnes (Couplan, 2013).    

Les feuilles de l'Urtica dioïca sont simples, charnues, dentelées et grossièrement en 

forme de cœur (figure 7A). Les feuilles, opposées deux à deux, sont de couleur vert foncé en 

raison de leur teneur élevée en chlorophylle (Schaffner, 1992 ; Moutsie, 2008).  

Les fleurs sont disposées en grappes ramifiées, allongées et pendantes, situées à l'aisselle 

des feuilles (figure 7B). L’ortie est dioïque parce qu'elle porte les fleurs femelles et mâles sur 

des plants distincts (Boullard, 2001 ; Fleurentin, 2008). Les fleurs femelles ont quatre sépales 

et un ovaire velu de couler verdâtre. Les graines, qui pendent particulièrement lorsqu’elles se 

forment, sont dépourvues de nectar. Les fleurs mâles possèdent quatre sépales et quatre 

étamines, portées par de longues grappes serrées et ramifiées, formées par paires à l'aisselle des 

feuilles. Chaque étamine libère environ 15000 grains de pollen, considérés comme allergisants 

(Moutsie., 2008). La floraison a lieu du printemps au début de l’automne (Fletcher, 2007).  
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Le fruit d'Urtica dioïca est un akène contenu dans un calice, appelé panicule mature. Il 

est de forme aplatie, ovoïde et pointue, mesurant de 1.0 à 1.5 mm de long et de 0.7 à 1.0 mm 

de large. À son extrémité, on trouve des restes de stigmates plumeux. Ces fruits ont souvent 

deux petites feuilles étroites et plus grandes les autres (figure 7C). Ils peuvent être verts ou 

présenter des restes de couleur verte (Wichtl et Anton, 2003).  

La tige de cette plante est ronde est recouverte de poils urticants blancs (figure 8A), velue 

et quadrangulaire.  Les poils de l’Urtica dioïca ont une action urticante due au liquide qu’ils 

contiennent, lequel se libère à chaque contact, les transformant en aiguilles hypodermiques. Ce 

liquide contient des substances incluent notamment l’acétylcholine, l’histamine, l’acide 

formique, l’acide butyrique et la sérotonine (Schaffner, 1992 ; Fleurentin, 2008). 

Les racines d'Urtica dioïca possèdent des rhizomes (tiges souterraines) jaunâtres, 

traçantes et ramifiées (figure 8B), qui contribue à la nature invasive de l’ortie (Moutsie, 2008).    

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7. Urtica dioïca (A :la feuille, B : les fleurs, C : les fruits) (Photo personnelle, 

2024). 
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Figure 8. L’Urtica dioïca (A : la tige, B : les racines) (Photo personnelle, 2024). 

 

Ⅱ.3.2 Compositions chimiques. 

En raison de son utilisation millénaire, la composition chimique d'Urtica dioïca a fait 

l'objet d'une attention soutenue de la part des chercheurs (Tita et al., 2009), L’étude 

phytochimique d'Urtica dioïca (Tableau 3) a révélé que cette plante contient des métabolites 

secondaires, notamment des flavonoïdes, des tanins et des composés volatils, ainsi que des 

acides gras, des polysaccarides, des stérols, des terpènes des protéines, des vitamines et des 

minéraux (Krystofova et al., 2010 ; Gul et al., 2012).  

 Les feuilles d'Urtica dioïca L contiennent de la chlorophylle, des vitamines, des 

caroténoïdes, des huiles essentielles et des minéraux tels que le fer (Fe), le cuivre (Cu), le 

manganèse (Mn) et le nickel (Ni). Cette plante contient principalement des polyphénols, 

comme le kaempférol, l'isorhamnétine, la quercétine, l'isoquercitine et l'astragaline. Elle 

possède des propriétés antioxydantes et anti-inflammatoires (Bhuwan et al., 2014). 

 

 

 

A B 
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Tableau 3 : Constituants chimiques des parties aériennes et souterraines de l’Urtica dioïca 

(Gül et al., 2012 ; Pradhan et al., 2015 ; Rutto et al., 2013 ; Seliya et al., 2014). 

 

II.3.3. Usage biopesticide. 

Les feuilles d'Urtica dioïca ont montré un large spectre contre les larves de la tordeuse 

du coton, Spodoptera littoralis (El-Aswad et al., 2023). D’après Odhiambo et al., (2024), les 

feuilles d'Urtica dioïca ont un potentiel biopesticide contre Streptococcus pneumoniae. 

Les composés polyphénoliques de l'ortie suscitent un intérêt croissant en raison de leur 

potentiel d'utilisation contre les insectes nuisibles (Durović et al., 2024). L’Urtica cannabina 

a montré une toxicité très importante contre les larves d'Aglais urticae (Xi et al., 2024). Une 

étude a évalué l'efficacité des huiles essentielles des feuilles et la poudre des feuilles d'U. dioïca 

contre Plodia interpunctella, un insecte nuisible des denrées alimentaires. Ces composés ont 

montré une forte activité insecticide, réduisant la fertilité des insectes et leur capacité de 

reproduction. Ces résultats suggèrent que les huiles essentielles et les poudres de cette plante 

pourraient être des alternatives efficaces aux pesticides synthétiques pour protéger les denrées 

alimentaires stockées (Hami et al., 2023). L'effet toxique des extraits éthanoliques d'ortie à 

différentes concentrations sur les stades larvaires de la grande teigne de la cire (Galleria 

mellonella, Lepidoptera : Pyralidae) provoque des déformations morphologiques chez les 

stades larvaires de l’insecte (Al-Chalabi et al., 2023). 

Flavonoïdes : 
Quercetin-3-O-rutinoside (rutin), kaempferol-3-O-rutinoside and isorhamnetin- 

3-O-glucoside. 

Les polysaccharides Glucans, arabinogalactans et rhamnogalacturonans. 

Huiles essentielles : Carvacol, carvone, naphthalene, (E)-anethol, hexahydrofarnesylacetone, (E)-

geranylacetone, (E)-β-ionone and phytol. 

Minéraux et les traces 

des éléments : 

Calcium, Potassium, Magnésium, Phosphorus, Iron, Sulphur, Zinc, Manganese, 

Copper, Nickel and Selenium. 

Vitamines : Vitamin B9 (acide folique), vitamin C (acide ascorbique), vitamin K 

(phylloquinone). 

Phytosteroles : β-  β-sitosterol; β-sitosterol-3-O-β-glucoside, (6'-O-palmitoyl)-sitosterol-3-O-β- D

  glucoside; 7β–hydroxysitosterol; 7α-hydroxysitosterol; 7β-hydroxysitosterol-

β- D-glucoside 7α- hydroxysitosterol - β- glucoside; 24 R- ethyl -5α- cholestane-3 

β   β, 6α –diol ; stigmasterol, campesterol, stigmast-4-en-3-on, hecogenin. 

Lignans : Neo-olivil, secoisolariciresinol, dehydrodiconiferylalcohol, isolariciresinol. 

 

Coumarines : Scopoletin. 

Autres constituants : Tannins, chlorophyll et carotenoids. 
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III. Matériel et méthodes. 

  IIⅠ.1. Objectif du travail. 

Dans ce contexte, l’objectif principal de notre travail est de tester l’effet biopesticide de 

trois plantes le Ricinus communis, l’Urtica dioïca et le Marrubium vulgare à l’égard des adultes 

mâles et femelles de B. germanica, pour lutter contre ce fléau le plus communément associée à 

l’homme et qui se trouve souvent à l’origine de plusieurs maladies infectieuses graves. Ainsi, 

la dose létale (DL50) de l’extrait des feuilles de Marrubium vulgare et l’Urtica dioïca et 

l’extrait des grains de Ricinus communis a été testée sur le tube digestif au niveau de l’intestin 

moyen par ingestion. 

III.2. Matériel biologique Animal. 

III.2.1. Méthode de prélèvement des insectes. 

 Les blattes ont été collectées dans divers endroits de la ville, tels que les bâtiments, les 

hôpitaux et les boucheries. La capture des blattes a été réalisée manuellement, en disposant des 

pièges  dans les coins où elles sont habituellement les plus nombreuses. Les pièges sont des 

bouteilles en plastique (Figure 9), dans lesquelles on met des captivants alimentaires (des 

morceaux de pain et/ou des biscuits écrasés).  

Figure 9. Piège pour capter les blattes (Photo personnelle, 2024). 

III.2.2. Elevage en laboratoire. 

 Les blattes ont été élevées dans des boîtes en plastiques transparentes continent des trous, 

car elles offrent une visibilité pour les études et permettent une observation facile des blattes. 

Les trous d'aération permettent un flux d'air suffisant pour créer un environnement favorable à 

la survie des blattes. Ainsi, les adultes de ce fléau ont été nourris par des biscuits écrasés et 

abreuvées à l’aide du coton imbibé d’eau. L'élevage des blattes en captivité nécessite également 
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de la disponibilité de tous les facteurs d'hygiène générale, l’élimination quotidienne des déchets, 

de changer le coton humide pour éviter la croissance de moisissure et la prévention des maladies 

et des infestations parasitaires (Figure 10). 

 Figure 10. Elevage de Blattella germanica au niveau de laboratoire (Photo personnelle, 2024). 

 

III.3. Matériel biologique Végétal. 

III.3.1. Echantillonnage des plantes.  

Les feuilles de Marrubium vulgare et l’Urtica dioïca ont été récoltées manuellement en 

mois de Janvier (2024), dans la commune de Belkhir, située à 2 km à l’Est de la Wilaya de 

Guelma en Algérie. Cependant, la récolte des grains de Ricinus communis a été réalisée entre 

les mois de Janvier et Février (2024), de la région d’Oued El-Maiz, située à 2 km du centre-

ville de Guelma. Le choix du matériel biologique végétal (feuilles et grains) est sélectionné 

d’après des recherches ultérieures réalisés, qui montrent les sites de présence de la matière 

active (toxique) dans les différentes parties de ces plantes. 

III.4. Méthodes. 

Notre travail a été réalisé entre le laboratoire de botanique à l’université 08 Mai 1945 et 

le laboratoire de l’anatomopathologique localisé au niveau de l’établissement public hospitalier 

Ibn Zohr de Guelma. 
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  III.4.1. Préparation de la poudre des feuilles et la pâte des grains de trois plantes. 

Après la récolte du matériel végétal, les feuilles et les grains sont préalablement lavés à 

l’eau courante pour éliminer les poussières et les impuretés, puis séchés près d'une source de 

chaleur pendant 48h. Ils sont ensuite broyés à l’aide d’un broyeur électrique jusqu’à leur 

réduction et l’obtenir d’une poudre fine des feuilles de Marrubium vulgare et l’Urtica dioïca et 

une pâte des grains de Ricinus communis. Après le broyage, les composés sont pesés grâce à 

une balance de précisions localisées au niveau de laboratoire. Les doses maintenues, de M. 

vulgare et l’U. dioïca sont respectivement de l’ordre de 0.56 mg/insecte (Mihoubi et al., 2023), 

0.30 mg/insecte (Zaâter et al., 2023) et 2.05 mg/insecte pour le R. communis (Boudeguig et 

Gouaidia, 2020). Ces doses présentent la DL50 (doses obtenues après un test de toxicité réalisé 

ultérieurement chez Blattella germanica). Les doses pesées sont ensuite mélangées avec des 

biscuits écrasés (volume/volume) et les mélanges sont après additionnés à l’acétone est dégrossi 

sous forme de boulettes. Cependant le mélange de R. communis est mis sous agitation 

magnétique pendant 30 minutes à une température ambiante pour faciliter la dilution totale des 

grains. Ces mélanges serviront de nourriture pour les adultes mâles et femelles de Blattella 

germanica lors des expériences (figure 11).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11. Préparation des composés des plantes ; A : Ricinus communis, B : Marrubium vulgare, 

C : Urtica dioïca D : Biscuits (Photo personnelle, 2024). 

A B 

C D 
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III.4.2. Traitement des insectes. 

Les composés des grains de R. communis, les feuilles de M. vulgare et l’Urtica dioïca ont 

été testés par ingestion à la dose létale (DL50). Les individus mâles et femelles ont été regroupés 

par des groupes de 5 individus dans des boîtes en plastique. Ces doses ont été administrées sous 

forme d’un mélange alimentaire (insecticide/biscuit), par voie orale aux adultes mâles et 

femelles de B. germanica nouvellement émergés (âge de 0 jour). Une série témoin, où les 

individus n'ont reçu que du biscuit, a été menée en parallèle. 

III.4.3. Prélèvement de l’intestin moyen des blattes après le traitement. 

Les fragments d’intestin moyen des adultes, nouvellement exuvies (0 jours) des séries 

traités et témoins sont prélevés après 3 jours de l’exuviation imaginale, sous une loupe 

binoculaire. Les blattes sont fixées sur la paraffine à leur face dorsale à l'aide d'épingles. 

Ensuite, les antennes, les pattes et les cerques des blattes sont délicatement sectionnés à l'aide 

de micro ciseaux, et la carapace dorsale est retirée pour faciliter le prélèvement de l’intestin 

moyen (Figure 12).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12. Dissection des blattes sous la loupe binoculaire et récupération de l’intestins moyen                     

des adultes mâles et femelles de Blattella germanica nouvellement exuvies (Photo personnelle, 2024). 

IM : Intestin moyen. 

 

 

IM 
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 III.4.4. Technique d’histologie. 

L’étude histologique du tube digestif a été réalisée selon la méthodologie de R. Martoja 

& M. Martoja (1967) et Gabe (1968). Les tissus prélevés sont ensuite immergés dans du Formol 

liquide (Formaldéhyde à 36%) pendant 48 heures afin d'assurer leur fixation, la fixation a pour 

but la conservation des fragments et le durcissement des tissus. Après le prélèvement et la 

fixation, les tissus sont déshydratés par deux bains d’alcool 95°. La déshydratation est achevée 

par le butanol qui est également un liquide d’attente, le but de cette étape est d’éliminer l’eau 

intracellulaire, pour pouvoir réaliser des coupes fines. Cette technique a été réalisée à l’aide 

d’un automate localisé au niveau du laboratoire d’anatomopathologie de l’hôpital d’Ibn Zohr 

(Guelma) (Figure 13). 

 

 

Figure 13. La fixation et l’hydratation des fragments de l’intestin moyen des adultes de Blattella  

          germanica a l’aide d’un automate localisé au niveau de laboratoire d’anatomopathologie de  

 l’hôpital d’Ibn Zohr (Guelma) (Photo personnelle, 2024).  

Après les étapes précédentes on accède à l’étape de l’imprégnation et l’inclusion dans la 

paraffine, où l'xylène est utilisé comme solvant intermédiaire favorable aux échanges 

membranaires entre l’alcool et le toluène d’une part et le toluène et la paraffine d’autre part 

(Figure 14). 
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          Figure 14. L’inclusion (mise en bloc) dans la paraffine (Photo personnelle, 2024).  

 

Après l’imprégnation et l’inclusion dans la paraffine, des coupes transversales et 

longitudinales de 3 à 5 µm d’épaisseur sont confectionnées à l’aide d’un microtome (Figure 

15). Les coupes étalées à l’eau gélatinée puis séchées dans une étuve (37°C), sont déparaffinées 

par deux bains de toluène, un bain de collodion, deux bains d’alcool 95° et un bain 

d’alcool/formol (9v/1v), respectivement. 

Figure 15. La Confection des coupes histologiques de l’intestin moyen des séries témoins et traitées  

                  de Blattella germanica à l’aide d’un microtome (Photo personnelle, 2024). 
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Finalement, les pièces sont colorées au trichrome de Masson par des bains successifs 

d’hématoxyline de Groat1 (4 min), fuschine acide Ponceau2 (2 min), orange G molybdique3 (5 

min) et vert lumière4 (4 min). Un rinçage à l’eau acétique (1%) pour stopper la différenciation 

est effectué après chaque bain de coloration. La déshydratation est achevée par deux bains 

successifs d’alcool 95° et d’alcool 100°. Le montage des coupes se fait à une température 

ambiante (Figure 16). Les coupes réalisées seront finalement examinées sous microscope 

photonique. 

 

Figure 16. Le montage et la coloration des coupes confectionnées des tissus de l’intestin moyen des 

séries témoins et traités de Blattella germanica (Photo personnelle, 2024). 

 

 
1- [acide sulfurique concentré 0,8 ml + alun de fer 1g et eau distillée 50 ml, hématoxyline 0,5 g et alcool à 95° 50 ml] 

2- [fuschine acide 0,1 g, Ponceau 0,2 g, eau distillée 300 ml, acide acétique 0,6 ml] 

3- [orange G 2 g, eau distillée 100 ml, acide phosphomolybdique 1 g] 

4- [vert lumière 0,1 g, eau distillée 100 ml et acide acétique 2 ml] 
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IV. Résultats. 

IV.1. Histopathologie du tube digestif de Blattella germanica. 

Chez Blattella germanica, le tube digestif mesure généralement entre 3 et 4 cm et se 

compose de trois parties, comme chez tous les insectes. Le système digestif comprend le 

stomodeom (intestin antérieur) et le proctodeom (intestin postérieur), tous deux dotés d'une 

cuticule, tandis que le mésontéron (intestin moyen) en est dépourvu. L'intestin antérieur, 

relativement droit, se compose du pharynx, de l'œsophage, du jabot et du gésier. L'œsophage, 

revêtu d'un épithélium cellulaire cuboïdal et d'une intima chitineuse, ainsi que d'une couche de 

muscle circulaire, se termine dans le jabot (Sanford, 1918), où les aliments sont stockés et 

broyés pour empêcher leur remontée grâce aux valvules cardiaques et œsophagiennes 

(Cornwell, 1968). Le gésier, une petite section de l'intestin antérieur après le jabot, est composé 

de replis cuticulaires contenant des denticules antérieurs sclérotinisées, marquant la transition 

vers l'intestin moyen. Ce dernier forme une grande boucle, avec une couronne de caecums à 

l'avant, dont le nombre varie de 4 à 12, et une membrane péritrophique empêchant le contact 

direct des aliments avec la muqueuse. Enfin, l'intestin postérieur est également droit, 

comprenant l'iléon suivi du colon, pour finir par une ampoule rectale (Figure 17).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Figure 17. Le tube digestif de B. germanica (Photo originale prise sous loupe binoculaire, 2024).  
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    La digestion et l'assimilation des nutriments ingérés se déroulent principalement dans 

l'intestin moyen, qui constitue la principale région digestive et absorbante de l'appareil digestif 

chez B. germanica (Roth et Porter, 1964 ; Gutherie et Tindall, 1958). Cette région est 

également impliquée dans le stockage de certaines substances, le métabolisme des hormones 

stéroïdales, et le processus de détoxification (Anderson et Harvey, 1966 ; Andries, 1984). 

L'épithélium mésentérique des insectes est relativement simple et se compose d'un seul type de 

cellules : les cellules fonctionnelles. Ces cellules subissent un renouvellement continu à partir 

des petites cellules indifférenciées situées à la base de l'épithélium, appelées cellules de 

régénération. Ces dernières peuvent être isolées ou regroupées en nids, adossées à la lame 

basale. Les principales cellules épithéliales sont caractérisées par leurs microvillosités apicales 

et par une grande surface de contact avec la lumière intestinale et le milieu intérieur (Andries, 

1984). La lame basale a un rôle mécanique de soutien et résiste à la dilatation de l'intestin moyen 

lors de la prise de nourriture (Richards, 1975). La membrane péritrophique, qui sépare la 

nourriture des cellules épithéliales, est soit formée par la délamination de minces lames à la 

surface des cellules de l'épithélium mésentérique, soit sécrétée par un anneau de cellules 

spécialisées à la base de la valvule cardiaque. Elle a trois fonctions principales : la protection 

mécanique de l'épithélium intestinal, le transfert sélectif d'ions et de molécules, et la barrière 

contre la pénétration des microorganismes (Gutherie et Tindall, 1958). 

 

IV.1.1 Histologie de l’intestin moyen des séries témoins après 3 jours de l’exuviation 

imaginale des adultes mâles et femelles de B. germanica. 

L'observation des coupes histologiques de l'intestin moyen des adultes témoins de B. 

germanica âgés de 3 jours montre un épithélium intestinal composé de cellules épithéliales 

simples prospère un noyau central. À leur extrémité apicale, ces cellules exhibent une bordure 

en brosse. Les cellules de régénération, adjacentes à la lame basale, apparaissent petites, isolées 

ou groupées en nids. Dans la lumière intestinale se trouve une membrane péritrophique qui 

sépare les aliments ingérés des microvillosités. Du côté interne, l'intestin moyen est entouré 

d'une gaine musculo-conjonctive (Figure 18). 
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 Figure 18. Coupe histologique de l’intestin moyen de séries témoins des adultes de Blattella germanica 

(40 x 1,5) (A : Coupe transversale "vue d’ensemble" ; B : Détaillé) (Photo personnelle, 2024). 

N : Noyaux / / CR : Cellules de régénération / GMC : Gaine musculo-conjonctive /BB : Bordure en brosse / LB: 

Lame basale / CE : Cellules épithéliales / CM : Cellule mésentérique. 

 

IV.1.2. Effets de la DL50 de Ricinus communis sur l’intestin moyen des adultes de    

Blattella germanica après 3 jours de l’exuviation imaginale. 

L'observation microscopique des coupes histologiques des séries traitées avec le R. 

communis à la DL50, met en évidence un allongement et une désorganisation des cellules 

épithéliales, ce qui augmente l'épaisseur de l'épithélium intestinal, ainsi qu'une augmentation 

des espaces intracellulaires. Les noyaux disparaissent ou migrent vers la lumière intestinale, et 

la bordure en brosse disparaît. On note également une destruction de la bordure en brosse et un 

rétrécissement de la membrane péritrophique (Figure 19).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19. Coupes histologiques de l’intestin moyen des adultes de B. germanica âgés de 3 jours traitées avec 

le Ricinus communis (DL50) (40X). (A : Coupe transversale "vue d’ensemble"; B:Détaillé ; C : Coupe 

longitudinale) (Photo personnelle, 2024). 

MP: Membrane péritrophique / N: Noyaux / LI: Lumière intestinale / CR: Cellules de régénération / GMC: Gaine 

musculo-conjonctive / BB: Bordure en brosse / LB: Lame basale / CE: Cellules épithéliales. 
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IV.1.3. Effets de la DL50 de Marrubium Vulgare sur l’intestin moyen de Blattella 

germanica après 3 jours de l’exuviation imaginale. 

L'observation microscopique des coupes histologique de l’intestin moyen révèle une 

putréfaction de l'épithélium de revêtement intestinal, accompagnée d'un élargissement des 

cellules épithéliales et d'une migration et/ou des nucléolyse. On observe également une 

augmentation significative des espaces intercellulaires. Par rapport aux témoins, la bordure en 

brosse présente des déchirures et/ou une rate. Une absence de la lame basale est également 

notée, des déformations et des éclatements cellulaires sont marquées. L'inflammation est très 

importante et les tissus épithéliaux subissent une déformation complète. Un rétrécissement très 

important dans la membrane péritrophique comparativement aux témoins (Figure 20). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20. Coupes histologiques de l’intestin moyen des adultes de B. germanica âgés de 3 jours 

traitées avec le Marrubium vulgare (DL50) (40X) (A : Coupe longitudinale ; B : Détaillée ; C : vue 

d’ensemble) (Photo personnelle, 2024). 

 

MP : Membrane péritrophique / N : Noyaux / CR : Cellules de régénération / GMC : Gaine musculo-conjonctive 

/ BB : Bordure en brosse / LB : Lame basale / CE : Cellules épithéliales. 
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IV.1.4. Effets de la DL50 de l’Urtica dioica sur l’intestin moyen de Blattella germanica 

après 3 jours de l’exuviation imaginale. 

Le tissue épithéliale de l’intestin moyen démontre une désorganisation marquée 

comparativement aux témoins. Les tissus épithéliaux sont déchirés et dévoilent une déformation 

complète, accompagnée d'une irritation sérieuse, présentée par une aggravation de l'épaisseur 

de l'épithélium intestinal. Un élargissement et un éclatement des cellules épithéliales, 

accompagné d'une migration des noyaux soit vers la lumière intestinale ou vers la gaine 

musculo-conjonctive. De plus, les cellules subissent des déformations marquées et leur 

membrane plasmique est soit absente, soit déchirée. On observe également une augmentation 

significative des espaces intercellulaires. Comparativement aux témoins, la bordure en brosse 

présente des déchirures et/ou disparaitre, la membrane péritrophique et la lumière intestinale 

subissent un rétrécissement. On note aussi l'absence de la lame basale. 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Figure 21. Coupes histologiques de l’intestin moyen des adultes de B. germanica âgés de 3 jours 

traitées avec l’Urtica dioïca (DL50) (40X) (A : Coupe longitudinale ; B : Coupe transversale) (Photo 

personnelle, 2024). 

 

MP : Membrane péritrophique / N : Noyaux / LI : Lumière intestinale / CR : Cellules de régénération / GMC : 

Gaine musculo-conjonctive / BB : Bordure en brosse / LB : Lame basale / CE : Cellules épithéliales. 
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Discussion 

D'après les épreuves scientifiques, l'intestin moyen semble être plus sensible aux 

intrusions étrangères, et donc il sert principalement de voie d'entrée pour toutes les substances 

toxiques ou pathogènes dans le corps de l'insecte. 

Les observations microscopiques de l’intestin moyen des adultes de Blattella germanica 

récemment exuvies et après 3 jours de traitement avec le Ricinus communis, le Marrubium 

vulgare et l’Urtica dioïca à la dose létale (DL50) par ingestion ont montrées une détérioration 

de la structure épithéliale du tractus intestinal moyen. Ces altérations se déterminent par des 

lésions, telles qu'un allongement des cellules épithéliales, une augmentation de l'épaisseur de 

l'épithélium intestinal et les espaces intracellulaires, ainsi que la destruction de la bordure en 

brosse, la déchirure de la lame basale et la disparition et/ou la migration des noyaux cellulaires. 

Par ailleurs, une histopathologie assez importante de l’intestin moyen sous l’effet de la pâte des 

grains de R. communis est notée comparativement aux détérioration, causées par les poudres 

des feuilles de M. vulgare et l’U. dioïca.  

Des constatations similaires ont été faites concernant les effets histopathologiques des 

pesticides naturels sur l’intestin moyen chez plusieurs insectes comme les larves de Aedes 

caspius traités par l’huile essentielle de Foeniculum vulgare (Keffous, 2023). Une 

histopathologie semblable causé par l’extrait des feuilles de Stemodia viscosa chez Culex 

quinquefasciatus, Anopheles stephensi et Aedes aegypti (Selvakumaran et al., 2024). Cette 

histopathologie a révélé de graves dommages dans les cellules de l’intestin moyen des larves 

traitées. Ainsi, l’utilisation de l'huile essentielle de Litsea cubeba et de son composant principal 

"le citral" comme un biopesticide d’origine végétal contre Drosophila suzukii, les observations 

microscopiques de Gao et al., (2024) ont révélé une nécrose du tractus intestinal, c’est-à-dire 

la déchirure complète de l’intestin. Les travaux de Mao et al., (2024) ont testé l’effet des 

quassinoïdes de brucéine D (des composés naturels souvent trouvés dans diverses plantes) 

comme alternative aux insecticides traditionnels pour contrôler Spodoptera litura. En effet 

l'analyse montre que la brucéine affecte la capacité de digestion et d'absorption des larves de 

Spodoptera litura à travers la déstructure des cellules intestinales. Annona squamosa provoque 

une histopathologie intestinale semblable chez Spodoptera litura. En effet, les coupes 

anatomiques des intestins chez ce fléau montrent une perturbation de la membrane 

péritrophique et de la bordure striée des cellules épithéliales à une concentration de 0,5 %, et 

un épithélium irrégulier avec une vacuolisation élevée à une concentration de 2,5 % (Muthu et 

al., 2023). Un autre bioinsecticide Gelsemium elegans testé chez les fourmis rouges ralentisse 
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la croissance des fourmis, réduise leur alimentation et détériore leur intestin moyen et sa 

membrane péritrophique (Zheng et al., 2024). En effet l’exposition des larves de cette même 

espèce à l’extrait de feuilles de Solanum torvum a entraîné des dommages histologiques 

importants, touchant particulièrement les cellules épithéliales, les gobelets et les cellules 

digestives (Murugesan et al., 2024). Ainsi, des résultats similaires ont été également constatés 

chez plusieurs fléaux traités par des pesticides chimiques et biologiques. En effet, une 

histopathologie de l’intestin moyen analogue à nos résultats chez Spodoptera frugiperda traitée 

par le chlorpyrifos et méthomyl (insecticides chimiques synthétiques) (Mahmoud et al., 2024), 

ou encore par le spinosad (insecticide biologique dérivé de bactéries du sol) (Salem et al., 

2024). En conséquence, les coupes transversales ont montré une nécrose avec affaissement du 

revêtement épithélial, de la membrane basale vers sa lumière chez ce fléau.  

 Les travaux de Abdel Aziz et al., (2024) ont montré que des insecticides pyréthrinoïdes 

(lambda-cyhalothrine, la bifenthrine et la gamma-cyhalothrine) provoque des altérations dans 

l'intestin moyen des larves d’Agrotis ipsilon, compromettant leur fonction digestive et 

entraînant leur mort. En outre, ces insecticides testés ont provoqué un détachement complet de 

la membrane basale et de la membrane périphérique, ainsi que la destruction des cellules 

épithéliales avec la lyse des cellules tapissant l’intestin et l’incapacité de distinguer les noyaux 

cellulaires chez les larves du 4eme stade d'Agrotis ipsilon. Ainsi, l’utilisation de l’abamectin 

(pyréthrinoïdes) pour contrôler l'Anticarsia gemmatalis une espèce nuisible au soja a 

endommagé les cellules de l’intestin moyen d’A. gemmatalis, et a provoqué la dégénérescence 

de la membrane péritrophique, la désorganisation de la bordure en brosse, l’accumulation de 

mitochondries de différentes formes, l’augmentation de l’autophagie et libération de fragments 

cellulaires dans la lumière de l’intestin moyen (Lima et al., 2024).       
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Conclusion et perspectives. 

       L'utilisation de biopesticides dérivés de plantes se révèle être une alternative préférable aux 

pesticides chimique dans le programme de lutte contre les fléaux, offrant ainsi, une approche 

respectueuse de l'environnement et rassérénant les effets indésirables sur la santé humaine.     

      Blattella germanica (L.) (Dictyoptera : Blattellidae), est un fléau qui constitue une menace 

pour la santé humaine en raison de sa capacité à propager des agents pathogènes pour les êtres 

humains. Cet insecte est caractérisé par une forte prolifération et un pouvoir reproducteur. 

Cette présente prospection vise l’estimation de l’effets histopathologique intestinal de 

trois plantes, Ricinus communis (Euphorbiacées), Marrubium vulgare (Lamiacées), et l’Urtica 

dioïca (Urticacées), chez Blattella germanica, un modèle biologique de choix, en raison de son 

intérêt médical et sa grande capacité de résistance. 

La pâte à base des grains de Ricinus communis, aussi la poudre des feuilles de Marrubium 

vulgare et l’Urtica dioïca ont été administrés par ingestion aux doses létales (DL50), qui sont 

respectivement de l’ordre de 2,05 mg/insecte, 0,56 mg/insecte et 0,30 mg/insecte, aux adultes 

mâles et femelles nouvellement émergés. Les effets de ces composés ont été évalués sur le tube 

digestif, en particulier au niveau de l'intestin moyen de ce fléau.  

L’observation microscopique des coupes histologiques de l’intestin moyen des séries 

témoins révèle un épithélium intestinal composé de cellules simples, avec une bordure en brosse 

à leur section apicale, des cellules de régénération voisins de la lame basale, une membrane 

péritrophique séparant les aliments ingérés des microvillosités, et une gaine musculo-

conjonctive entourant l'intestin. Cependant, une histopathologie intestinale vigoureuse 

présentée par une putréfaction de tissu épithéliale de revêtement a été notée chez les séries 

traités. Ces détériorations sont prouvées par un élargissement entre les cellules épithéliales, une 

migration des noyaux et/ou une nucléolyse. Ainsi que, des déformations cellulaires, des 

déchirures et/ou l’absence de la bordure en brosse, des rétrécissements dans la membrane 

péritrophique sont également notés comparativement aux tissus témoins. De plus, 

l'inflammation et la désorganisation de l’intestin moyen sont des caractéristiques communes 

sous l’effet de trois plantes, il y’a lieu de noté l’altération sévère de la pâte des grains de ricin 

sur le tissu épithélial, comparativement aux effets de la poudre des feuilles de M. vulgare et 

L’ortie. Subséquemment, l’efficacité biopesticide de ces plantes peut être exploitée à l’avenir 

dans le programme de lutte contre ce fléau résistant aux pesticides chimiques.  

À l’avenir, il sera intéressant de compléter ces résultats par l'utilisation de la 

chromatographie en phase liquide à haute performance (HPLC), dans un but de la purification 

des différentes molécules de ces plantes testées. Afin de la restriction du pouvoir actif de chaque 
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molécule, responsable de la destruction et l'altération de l'intestin moyen du tube digestif de 

Blattella germanica ; ou encore la mixtion entre les molécules actives de trois plantes pour leur 

usage biopesticide dans le programme de lutte contre les nuisibles.   

Il sera également essentiel de chercher l’effet neurotoxique de ces plantes, par un dosage 

enzymatique de l’acétylcholinestérase (AChE), enzyme clé de système nerveux. Mais aussi, 

mettre en évidence la mise en place d’un système de détoxification par un dosage enzymatique 

de la Glutathionnes S-transférase (GST) et Cytochrome p450 (CYP450). 

Un dosage des neurohormones et des hormones comme les hormones de mue 

(ecdystéroïdes) et l’hormone responsable de développement post-embryonnaire, l’hormone 

juvénile (JH), peut élucider le pouvoir bioinsecticide de ces trois plantes chez ce fléau.  
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Résumé. 

     Ricinus communis, (Euphorbiacées), le Marrubium vulgare (Lamiacées) et l'Urtica dioica, 

(Urticacées) sont classées parmi les plantes les plus toxiques en Algérie. Blattella germanica, 

(L.) (Dictyoptera : Blattellidae), insecte intimement lié à l’homme et présente un énorme 

problème de santé, car se trouve souvent à l’origine de plusieurs maladies infectieuses. Ce fléau 

est caractérisé par un potentiel reproducteur et une puissante résistance. La poudre des feuilles 

de M. vulgare, l’U. dioïca et la pâte des grains de R. communis ont été testés par ingestion aux 

doses létales (DL50), qui sont respectivement 0,56 mg/insecte, 0,30 mg/insecte et 2,05 

mg/insecte. Ces doses sont administrées le jour de l'exuviation imaginale des adultes mâles et 

femelles de ce fléau. L’efficacité histopathologique de ces trois composés a été évaluée après 3 

jours de l’ingestion, sur le tissu épithélial de l'intestin moyen du tube digestif.  L’observation 

microscopique des coupes histologiques de l'intestin moyen des séries témoins présente un 

épithélium simple, avec une bordure en brosse à l'extrémité apicale. Cependant, chez les séries 

traitées une histopathologie très sévère de l'épithélium intestinal est observée. Ces altérations 

incluent la putréfaction des cellules épithéliales, la migration des noyaux et/ou la nucléolyse et 

la décomposition de la bordure en brosse comparativement aux tissus témoins. 

Subséquemment, Une histopathologie assez importante de l’intestin moyen sous l’effet de la 

pâte des grains de R. communis est notée comparativement aux détérioration, causées par les 

poudres des feuilles de M. vulgare et l’U. dioïca. Ainsi, l’effet biopesticide de ces plantes peut 

être exploiter dans le programme de lutte contre ce fléau. 

 

Mots clés: Blattella germanica, Blattes, Ricinus communis, Marrubium vulgare, Urtica dioïca, 

biopesticide, insecticide, tube digestif, intestin moyen. 
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Summary. 

 

     Ricinus communis, (Euphorbiaceae), Marrubium vulgare (Lamiaceae) and Urtica dioica, 

(Urticaceae) are among the most toxic plants in Algeria. Blattella germanica, (L.) (Dictyoptera: 

Blattellidae), an insect closely associated with humans, presents a major health problem, as it 

is frequently the cause of a number of infectious diseases. This plague is characterized by its 

reproductive potential and strong resistance. powder leaves of M. vulgare, U. dioïca and R. 

communis grain paste were tested by ingestion at lethal doses (LD50), 0.56 mg/insect, 0.30 

mg/insect and 2.05 mg/insect respectively. These doses are administered on the day of imaginal 

exuviation of adult males and females of this nuisance. The histopathological potency of these 

three compounds was assessed after 3 days of ingestion, on epithelial tissue from the midgut of 

the digestive tract. Microscopic observation of midgut histological sections from the control 

series showed a simple epithelium, with a brush border at the apical extremity. However, in the 

treated series, very severe histopathology of the intestinal epithelium was observed, including 

epithelial cell putrefaction, nuclear migration and/or nucleolysis and brush border 

decomposition, compared with control tissues. Subsequently, a more extensive histopathology 

of the midgut under the effect of R. communis grain paste was noted compared to deterioration 

caused by M. vulgare leaf powder and U. dioïca. Thus, the biopesticide effect of these plants 

can be exploited in the management program against this scourge. 

 

 

Key words : Blattella germanica, Cockroaches, Ricinus communis, Marrubium vulgare, Urtica 

dioïca, biopesticide, insecticide, digestive tract, midgut. 
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 ملخص 

 

                 وMarrubium vulgare (Lamiaceae) و   Ricinus communis (Euphorbiaceae)يصنف     

Urtica dioïca (Urticaceae)  الجزائر في  سمية  النباتات  أكثر  بين  الصراصير    .من 

على    تتميز بقدرتها العاليةهي حشرات    Blattella germanica (Blattelidae dictyptera) ةالالماني

   لأنها غالبا ما تكون مصدر العديد  ،  على صحة الانسانللظروف القاسية وضررها     ومقاومتها   التكاثر،

 .M  مسحوق أوراقل   (DL50)   الجرعات المميتةتم اختبار  الآفة  لمكافحة هاته   المعدية. الامراض    من

vulgare    وU. dioïca    الخروع حبوب مستخلص  وR. communis     التوالي    وهي   0.56على 

البالغين  البلع  عن طريق  ، ملغ/حشرة  2.05ملغ/حشرة و  0.30ملغ/حشرة،    .B من  عند الذكور والاناث 

germanica.    الطلائية  ها، على الأنسجة  لأيام من تناو  3بعد    ثةلهذه المركبات الثلا  الفعالية المرضيةتم تقييم

 ،   نسيج الحشرات الشاهدة تظهر نسيج طلائي بسيطالمجهرية لاينة  عالمفي الجهاز الهضمي.  الأوسط  للمعي  

ما أ  .غابات معويةزيتكون من خلايا متطاولة ترتكز على صف من الخلايا القاعدية وفي حافته يحتوي على  

و  أنوية  مثل هجرة الأ  ، النسيج الطلائي  فيظهرت تلف حاد  أالمعاينة المجهرية لنسيج الحشرات المعاملة  

 .الحافة الداخلية  كلآتزيادة الفراغات البين خلوية و    مع  تلف على مستوى الخلايا الطلائية و القاعدية  ،تحللها

ت المجهرية  المعاينات  الى حد  آكما أظهرت  تكل نسيجي كبير  المعي الأوسط تحت  ثير مستخلص  أما في 

و بالتالي يمكن    .U. dioïcaو  M. vulgareمقارنة بالتلف الذي سببته أوراق    R. communisحبوب  

    فة. بادي الحيوي لهاته النباتات الثلاث في مكافحة هاته الآالٳ ثيرأاستغلال الت

 

 

 

 

المفتاحية:  Blattella germanica،Ricinus communis  ،Marrubiumالصراصير،    الكلمات 
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